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choisi pour administrer la Congrégation avec le titre de 
vicaire général. Les soins et la responsabilité attachés à 
cette charge lui avaient occasionné beaucoup de fatigue. 
Peut-être faut-il attribuer à cette cause une maladie 
sérieusejdont il fut atteint en 1899,maladie qui faillit avoir 
pour lui une issue fatale. Il se rétablit cependant, et 
l’on se préparait à célébrer ses noces d’or de profession 
religieuse et de sacerdoce au mois de mai 1900.

Mais la Providence en avait disposé autrement : il est 
mort le 11 janvier. Le Père Antoine avait été renversé, 
sept jours auparavant, par une voiture dans les rues de 
Paris. 11 a succombé aux blessures reçues dans cet acci­
dent.

Le vénérable religieux a donc passé au repos du 
Seigneur après une vie pleine de travaux, pour le salut 
des âmes et pour le bien de la Congrégation à laquelle il 
a dévoué sa vie. Dieu a rappelé à lui son bon et fidèle 
serviteur pour lui donner la récompense promise à ceux 
qui ont bien travaillé.^ On peut dire le lui : Diledus Deo 
et hominibus, cvjus memvria in benedidione est.

B. I. P.

CHRONIQUE DIOCESAINE

|NE des conversions les plus éclatantes des derniers mois est 
celle du savant conférencier M. Benjamin F. de Costa, 
autrefois recteur de l’église épiscopalienne de Saint-Jean- 

Baptiste à New York, et jouissant d’une grande autorité auprès de 
ces coreligionnaires.

Lee raisons qui l’ont déterminé à se faire catholique, ressortent de 
l’intéressante conférence qu’il a donnée au public de Montréal, le 17 
janvier, dans la salle académique du Co'lège Sainte-Marie.

Le sujet choisi était “ l’Amérique ", Au nombre des idées si origi­
nales et si solides qu’il a exprimées, il nous fait plaisir de signaler les 
suivantes à l’attention des lecteurs.

Après avoir parlé de la découverte de l’Amérique et du problème 
insoluble des races indigènes, M. de Costa a pénétré le secret de


